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			Un capitaine refaçonné
Équipage fantôme
Le Carnager

			Quelle était pour un guerrier la meilleure façon de mourir ?

			Il y avait beaucoup songé au fil du temps.

			À l’âge de néophyte, il s’imaginait vivre ses derniers instants au cours d’une guerre terrible livrée contre une xénoforme hideuse, en se battant aux côtés de ses frères pour une cause noble et héroïque. Sa fin l’aurait frappé lors d’une bataille que les combattants des époques ultérieures auraient évoquée avec un respect subjugué.

			Au cours des millénaires suivants, les leçons apprises de sa mort auraient été enseignées dans toutes les académies militaires, une lecture obligatoire pour tous les jeunes de la nouvelle ère.

			Des bibliothèques entières auraient été écrites sur cette période sanglante.

			Mais la guerre n’avait que faire des suppositions arrogantes de jeunes hommes.

			Ce qu’elle enseignait se résumait au sang et à l’indifférence.

			Bien sûr, des héros se forgeaient dans le creuset des combats, et l’héritage d’une poignée d’entre eux survivait dans les souvenirs de ceux qui perduraient. Mais pour chaque héros dont les actes transcendaient leur mort, des dizaines de milliers d’autres finissaient oubliés, souvent sans avoir jamais été connus.

			Leur courage ne laissait aucune trace.

			Nykona Sharrowkyn n’était plus un néophyte, et depuis que Sabik Wayland l’avait sauvé en traînant son corps en ruine hors de la trahison d’Isstvan V, il avait su qu’il mourrait dans le noir, seul, sans personne pour se rappeler de lui.

			Une juste fin pour un guerrier de la Raven Guard.

			Quelle allait être la meilleure façon de mourir ?

			Dans un peu plus de deux minutes, il le découvrirait peut-être.

			Des taches de lumière grelottaient comme des défaillances de l’auspex, sur l’orbe ocré de Jupiter qui emplissait l’écran de visualisation du Sisypheum. Mais ce n’en étaient pas. Il s’agissait de plateformes d’armement qui brûlaient, poussées hors de leur ancrage orbital, et désormais attirées dans l’étreinte de la vaste planète. À l’avant-plan, des éclairs pyrochimiques et des orages de cendres distordaient la courbe métallique de Ganymède, dont les vastes hydro-piles se consumaient sous la fureur des bombardements ennemis.

			La Guerre Solaire faisait rage, ardente et brillante, et en se rapprochant inexorablement de Terra depuis les planètes du système extérieur. Le Maître de Guerre refermait son étau, mais chaque minute que gagnaient les loyalistes en maintenant les traîtres éloignés de la gloire du Monde-trône était une victoire.

			Des vaisseaux agonisants brûlaient dans la haute orbite de Jupiter, des squelettes de métal noir illuminés de l’intérieur. Des tempêtes atomiques se déchaînaient dans leurs sillages, où des millions de mégatonnes de projectiles tueurs de croiseurs surchauffaient et éclataient comme des supernovæ éloignées.

			Pas assez éloignées au goût de Nykona Sharrowkyn.

			Des nuées de torpilles filaient dans le vide. Des macro-obus éclairaient l’espace de leurs explosions aveuglantes. Des salves de lasers clignaient en lignes collimatées d’une clarté irradiante.

			Quelque chose détona un peu à l’écart de leur axe ventral ; Sharrowkyn n’avait aucune idée de quoi. Une tête de torpille ? L’explosion d’un vaisseau ? Une mine traqueuse ?

			Trois cent soixante-sept nefs manœuvraient de façon agressive à l’intérieur du volume d’engagement jovien. Des escorteurs et destroyers pour une majorité. Et au moins soixante-dix vaisseaux d’un tonnage de ligne.

			Sharrowkyn n’était guère rompu à la gestion des combats dans l’espace ou à faire opérer un navire stellaire, mais après la mission désastreuse de Lerna Deux-Douze et la décimation de l’équipage du Sisypheum, il avait bien fallu en apprendre quelque peu.

			Une forme tordue émergea des parasites piaillants, et des vagues d’interférence passèrent sur la représentation holographique de ce pugilat du vide.

			Une forme immense, qui arrivait droit vers eux.

			Les marqueurs de distance et d’identification s’affichèrent.

			— Croiseur classe Lunar en perdition, droit devant ! cria Sharrowkyn.

			— Je le vois, répondit Sabik Wayland, connecté aux multiples commandes de timonerie du Sisypheum via des neuro-proxys qu’avait mis au point Frater Thamatica. Manœuvre en cours, annonça-t-il.

			Wayland parlait d’un air détaché, mis Sharrowkyn se battait au côté de l’Iron Hand depuis assez longtemps pour percevoir la note de tension derrière son calme apparent.

			La passerelle inclina violemment lorsque le révérend de fer lança le Sisypheum dans un virage brutal. Le croiseur d’attaque lourdement modifié se mit à trépider. Ses plaques de coque se courbèrent, ses cloisons renforcées grognèrent en signe de protestation, alors que se tordait l’arête de quille longue de plusieurs kilomètres.

			La gravité fluctuait sous la violence de la manœuvre, et les alarmes de proximité s’époumonaient. Le pont fut envahi par le crissement conflictuel et discordant des intersections partielles de boucliers. Les servitors en connexion fixe chargés de veiller à leur intégrité furent pris de spasmes, grillés de l’intérieur par les chocs électriques en retour. L’odeur de chair et d’huile lubrifiante brûlée provoqua un haut-le-cœur à Sharrowkyn.

			L’ampleur inimaginable du vaisseau de classe Lunar éventré vint recouvrir l’écran de visualisation. Sharrowkyn se sentit baisser la tête par réflexe lorsque la superstructure passa au-dessus d’eux. Si vaste qu’elle semblait ne jamais devoir finir. Si proche qu’il aurait cru pouvoir rejoindre d’un bond l’autre pont de commandement.

			— Aucun problème, estima Wayland en redressant leur virage et en laissant le vaisseau condamné dans leur sillage, tandis qu’il les redirigeait vers la bataille.

			— La mise en garde est venue trop tard, Sharrowkyn ! lui beugla Ulrach Branthan, le capitaine nouvellement remis sur pied du Sisypheum, dont la voix provenait d’un amalgame hideux de cordes vocales humaines dévastées et de bionisation indispensable. Vous êtes supposé surveiller l’écoulement de cette bataille.

			— Ai-je l’air d’un officier aux instruments ? rétorqua Sharrowkyn.

			— Alors cédez votre place et allez trouver quelqu’un qui soit capable de lire un auspex ! lâcha Branthan, dont la forme imposante se mit à descendre du podium de commandement dans le grondement lourd et asymétrique de ses pieds aux larges orteils de support.

			Le corps du capitaine offrait à voir une fusion cauchemardesque de chair et de machine, qui ne présentait qu’une ressemblance relative avec l’honorable châssis de Dreadnought dont les éléments avaient été cannibalisés. Une horreur biomécanique forgée par Atesh Tarsa dans un instant de désespoir insensé. La relique antique qu’on appelait le Cœur de Fer était accrochée autour des côtes et de la musculature exposées de Branthan, telle une araignée de chrome, et qui palpitait d’une activité dont Sharrowkyn pouvait à peine tolérer la vue.

			Les relents de viande rancie qui s’exhalaient du corps de Branthan, et ceux des substances chimiques qui maintenaient en vie sa chair pourrissante rappelaient à Sharrowkyn sa jeunesse, lorsqu’il retrouvait des corps bouffis et blêmes flottant à la surface des profonds bassins salés de Lycaeus.

			Un psyber-rapace d’acier clair et d’airain perchait sur l’épaule de Branthan. Les Iron Hands l’avaient baptisé Garuda, d’après un ancien mythe méduséen, et comme l’équipage du Sisypheum, lui aussi avait souffert de leurs épreuves, et avait survécu. Sur Iydris, l’épéiste Lucius lui avait infligé une blessure de bolt, mais Thamatica et Wayland lui avaient rendu son existence mécanique.

			Le pupitre d’observation était baigné de spectres fantomatiques et vacillants de cette bataille livrée à une distance ridiculement courte. Wayland les fit contourner l’épave du Glory Hound, un vaisseau de combat de classe Mars embrasé de la poupe à la proue. 

			Des échos métalliques résonnèrent au travers de la superstructure. Les servitors de maintenance réaffectés à la maîtrise des dommages produisirent des séquences de charabia binaire.

			— Qu’est-ce c’était ? réclama Branthan.

			— Je ne sais pas, dit Sharrowkyn. Des bombardiers-suicides, ou des chasseurs qui n’avaient plus de vaisseau porteur auquel retourner ? Ou bien peut-être des fragments dérivants trop petits pour que l’auspex les repère.

			— Il va falloir faire mieux que ça, Raven Guard.

			Sharrowkyn se retint de lâcher une réplique cinglante en voyant l’affichage s’éclairer d’un bouquet de signaux. Des alertes de menace s’allumèrent sur toute la surface luisante de la plaque.

			— Un vaisseau majeur est en train de s’aligner sur notre quart arrière, avertit-il. De classe Oberon, je pense.

			— Le Covenant of Truth. Vaisseau-prédateur de la XVIIe Légion, développa sèchement Wayland. Mais ce n’est pas après nous qu’il en a.

			Sur l’écran, des dizaines de runes de menace s’allumaient en clignant.

			— Comment pouvez-vous être sûr ? aboya Branthan.

			— Le Kryptos, dit Wayland, en écartant le Sisypheum de la trajectoire de l’autre nef. Il me fournit les transmissions cryptées du Covenant. Son capitaine communique avec deux autres vaisseaux. Ils vont prendre en tenailles l’Europa’s Wrath.

			Sharrowkyn essayait de faire le tri dans les retours contradictoires de l’auspex et de faire concorder ce qu’il voyait à ce que Wayland affirmait.

			— Tu en es certain ? demanda-t-il. J’ai l’impression que le Covenant manœuvre pour venir ratisser notre propulsion au passage. 

			— Je ne veux pas avoir de vaisseaux sur mes arrières ! dit Branthan. Garuda étendit ses ailes et glatit d’un air contrarié.

			— Il n’en a pas après nous, insista Wayland.

			— Il dispose d’une position de tir parfaite, argua Sharrowkyn.

			— Je maintiens notre trajectoire, s’obstina Wayland.

			— Que le Trône vous maudisse, Sabik Wayland, tempêta Branthan en traversant le pont à pas sonores vers le révérend de fer. Pendant un instant, Sharrowkyn le crut prêt à arracher Wayland des commandes de direction.

			Les compteurs de distance cessèrent progressivement de rétrécir. La portée se rallongea enfin.

			Sharrowkyn relâcha son souffle.

			— Il s’éloigne.

			— Je vous l’avais dit, le Covenant a l’intention d’aller tuer l’Europa’s Wrath.

			L’écran de visualisation s’éclaira d’une éruption de lumière lorsque le Covenant of Truth lâcha des salves échelonnées vers sa victime. Coincé par le pilonnage de deux autres engins renégats, le vaisseau impérial fut contraint d’encaisser le tir punitif qui écorchait ses boucliers.

			Des torpilleurs et des escadrons de bombardiers s’approchèrent de l’Europa’s Wrath. Leurs vagues de projectiles perforèrent la coque du vaisseau de guerre titanesque ; les propulseurs secondaires poussèrent les ogives plus loin, avant que leurs déclencheurs à retardement ne les fissent éclater au milieu d’organes vitaux.

			Une onde remonta la longueur du vaisseau, à mesure que les explosions se propageaient aux compartiments internes et le déchiraient du dedans. Des conflagrations d’un blanc incandescent jaillirent par les nombreuses blessures du Wrath, alimentées d’oxygène pur, et par le feu chimique de son système circulatoire. Sharrowkyn se sentit les cœurs serrés dans une étreinte de glace en regardant le majestueux vaisseau mourir, comme le dernier de son espèce achevant de basculer dans l’extinction. Il s’était battu jusqu’au bout, mais sa fin était certaine.

			La vague de radiations de cette mise à mort imprégnait toutes les lectures des capteurs, mais Sharrowkyn déchiffrait au milieu une cascade rampante de réactions atomiques en bande haute dans les profondeurs de l’enginarium, qui ne pouvait signifier qu’une seule chose.

			— Son réacteur passe en stade critique, cria-t-il. Wayland, dégage-nous de là.

			— Ce sera pour après, ordonna Branthan. Rapprochez-nous !

			— Quoi ? s’exclama Sharrowkyn. Non ! Vous allez tous nous faire tuer !

			Il esquissa la moitié d’un pas vers Branthan.

			— Restez à votre poste ! aboya le monstrueux capitaine des Iron Hands.

			— Wayland, non ! cria Sharrowkyn. C’est du suicide de rester dans les parages de ce vaisseau !

			— Faites-nous virer, dit Branthan. Les boucliers du Covenant of Truth sont baissés. Établissez une trajectoire directe vers sa passerelle de commandement. Sharrowkyn, calculez-moi une solution de tir, tout de suite ! 

			— Wayland, sors-nous d’ici, plaida Sharrowkyn. Il va tous nous faire tuer au nom de sa vengeance.

			Branthan pivota, d’une vivacité meurtrière pour un assemblage aussi immense. Un poing puissant, récupéré du châssis du frère Bombastus, percuta Sharrowkyn en pleine poitrine.

			Sharrowkyn vola en arrière et se tordit pour atterrir dans une posture accroupie qui le fit déraper en travers du pont. Le réflexe musculaire lui fit porter la main vers sa hanche, où son gladius à lame noire était rangé dans son fourreau.

			Ses yeux trouvèrent Garuda perché au bord de la table d’auspex, le cou incliné de côté, en train de l’observer de son regard qui ne cillait jamais.

			Était-ce son imagination, ou bien l’oiseau lui faisait-il « non » de la tête ?

			Sharrowkyn relâcha sa respiration, alors que Garuda s’envolait et retournait prendre sa place sur l’épaule de Branthan. Le sol vibra lorsque le Sisypheum fit tirer à bout portant son canon de bombardement de proue. Les systèmes de défense rapprochée du Covenant of Truth n’eurent pas le temps de réagir, et les projectiles de taille à raser des villes s’en allèrent frapper le pont de commandement avec un effet dévastateur.

			Un cuirassé de classe Oberon représentait un vaisseau de ligne monstrueusement puissant, lourdement blindé et hérissé de systèmes d’armement, mais qui sans boucliers, se trouvait vulnérable comme tout autre. Les obus du Sisypheum percèrent loin au cœur du nœud stratégique de son centre de commandement, en lui ouvrant des blessures mortelles au cerveau. Des panaches de flammes et des nuages d’acier fondu en furent ventilés dans l’espace.

			Le Sisypheum vola à travers l’expansion de vapeurs surchauffées et les gerbes de débris, pourchassé par une tempête de salves de lasers dirigées à la hâte et par les têtes à fragmentation des lanceurs anti-torpilles.

			Branthan se détourna de Sharrowkyn, Garuda de nouveau sur son épaule. 

			— Virage serré. Faites-nous faire demi-tour, dit-il. Je veux l’achever. 

			— Il n’est déjà plus dans la bataille, dit Sharrowkyn.

			— Je ne veux pas qu’il soit hors combat, lâcha Branthan, je veux qu’il soit détruit !

			Le Sisypheum trembla tandis que Wayland lançait le vaisseau dans un virage en vrille vers tribord. Il inclina leur proue afin de s’en aller dissimuler leur vecteur dans le sillage plasmique du cuirassé blessé.

			— Thamatica ! aboya Wayland par le vox. Je vais avoir besoin que les réacteurs soient poussés plus à fond.

			Le canal crépita d’une séquence de code binaire courroucé, avant que Thamatica ne répondît depuis l’enginarium.

			« Je t’assure qu’il me faut tout faire pour empêcher simplement les réacteurs de surcharger et de nous tuer tous. Il y a des limites à ce que je peux accomplir avec à peine une poignée de servitors pour m’assister. »

			— Fais ce que tu peux, pourvoyeur de fer, dit Wayland avant de couper la transmission. Nykona ?

			Sharrowkyn ne répondit pas, le regard fixé sur le dos d’Ulrach Branthan. En éprouvant une douleur aiguë dans ses côtes, il relâcha le souffle qu’il avait retenu. Ses doigts dont les articulations blanchissaient autour du manche du gladius se desserrèrent, et il se rendit compte d’avoir été sur le point d’employer une violence extrême contre un compagnon des légions.

			Un compagnon forcené, certes, mais dont la loyauté était toujours acquise à l’Empereur.

			— Nykona, persista Wayland, la voix calme mais autoritaire. J’ai besoin d’avoir des yeux sur ce combat. Retourne à ta station, frère.

			Sharrowkyn acquiesça lentement et refit glisser sa lame au fourreau.

			Le vide était agité d’innombrables déflagrations atomiques, de tsunamis d’impulsions électromagnétiques, et par les échos des détonations qui retentissaient dans les magasins d’obus du Covenant. 

			L’analyse de leur situation environnante était presque impossible.

			Même un virtuose des auspex ou un officier bardé de décennies d’expérience n’aurait probablement rien pu tirer de cette anarchie perceptive.

			— Virage en cours, déclara Wayland sur un ton égal comme s’il annonçait la plus ordinaire des manœuvres orbitales. Pont d’armement, combien de temps avant que le canon de bombardement soit de nouveau opérationnel ?

			« Numen y travaille, mais il faudra encore au moins sept minutes avant qu’il soit prêt à tirer. Chaque partie de la procédure doit être effectuée manuellement. »

			Wayland coupa la liaison.

			— Bordée latérale, dans ce cas.

			Un braillement discordant vint couvrir les bandes vox, et Sharrowkyn se crispa des tourments qu’il croyait entendre dans ces hurlements cauchemardesques, pour partie langage binaire, pour partie jargon démoniaque.

			Sous sa forme la plus pure, le Mechanicum qualifiait ce son de code corrompu.

			Le Kryptos hurlait depuis sa cellule des ponts inférieurs.

			Pas une mise en garde, mais un piaillement de terreur…

			— Impact, impact, impact ! hurla Wayland.

			Sharrowkyn la vit venir une seconde plus tard. Une proue effilée, perçant comme un poignard à travers le vide, engagée selon l’angle le plus parfaitement meurtrier, ses torpilles déjà lâchées, ses lasers faisant tomber les derniers boucliers du Sisypheum.

			Le vaisseau adverse se mit à hurler sur le vox, en transperçant leurs protocoles de sécurité du traumatisme viscéral qu’était son nom.

			Carnager ! Carnager ! Carnager !

			Des rayons de lumière incandescents percèrent au travers des nombreux ponts du Sisypheum, le mouvement relatif des deux vaisseaux les faisant tailler dans la superstructure renforcée. Des centaines de mètres de plaques de coque se décrochèrent, comme la viande raclée sur l’os par le couteau du boucher.

			La force des violentes évacuations d’atmosphère depuis des sections entières fit osciller le vaisseau comme un pugiliste déséquilibré.

			L’auspex leur hurla l’arrivée de projectiles d’artillerie.

			La lumière rouge d’une blessure mortelle emplit le pont et baigna Branthan d’un éclat démoniaque.

			— Vous nous avez tous condamnés, lui adressa Sharrowkyn entre ses dents.

			Alors le monde fut retourné, le dedans vers le dehors. 

			Et l’éclat rouge vira au blanc.

			

		
			Cliquez ici pour acheter Les Fils Brisés.

		

	
		
			 

			UNE PUBLICATION BLACK LIBRARY

			Version anglaise originellement publiée en Grande-Bretagne en 2020 par Black Library.
Cette édition est publiée en France en 2021 par Black Library
Games Workshop Ltd, Willow Road, Nottingham NG7 2WS UK.

			Titre Original : Sons of the Selenar, Fury of Magnus.
Illustration de couverture par : Neil Roberts.
Traduit de l’Anglais par : Julien Drouet.
Ces traductions copyright © Games Workshop Limited 2021.

			Les Fils Brisés © Copyright Games Workshop Limited 2021. Les Fils Brisés, GW, Games Workshop, Black Library, The Horus Heresy, le logo The Horus Heresy, le symbole de l’oeil pour The Horus Heresy, Space Marine, 40K, Warhammer, Warhammer 40,000, le logo “Aquila” de l’aigle à deux têtes, et tous les logos, illustrations, images, noms, créatures, races, véhicules, lieux, armes, personnages, et tous les éléments distinctifs, sont soit ® or TM, et/ou © Games Workshop Limited, selon les lois appropriées au travers le monde. 
Tous droits réservés.

			Dépot légal : Février 2021

			ISBN 13 : 978-1-80026-562-2

			Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes, faits ou lieux existants serait purement fortuite.

			Visitez Black Library sur internet :
blacklibrary.com/France

			Plus d’informations sur Games Workshop et sur le monde de Warhammer 40,000 :
games-workshop.com

		

	
		
			Contrat de licence pour les livres numériques

			Ce contrat de licence est passé entre :

			Games Workshop Limited t/a Black Library, Willow Road, Lenton, Nottingham, NG7 2WS, Royaume-Uni (« Black Library ») ; et (2) l’acheteur d’un livre numérique à partir du site web de Black Library (« vous/votre/vos ») (conjointement, « les parties »)

			Les présentes conditions générales sont applicables lorsque vous achetez un livre numérique (« livre numérique ») auprès de Black Library. Les parties conviennent qu’en contrepartie du prix que vous avez versé, Black Library vous accorde une licence vous permettant d’utiliser le livre numérique selon les conditions suivantes :

			* 1. Black Library vous accorde une licence personnelle, non-exclusive, non-transférable et sans royalties pour utiliser le livre numérique selon les manières suivantes :

			o 1.1 pour stocker le livre numérique sur un certain nombre de dispositifs électroniques et/ou supports de stockage (y compris, et à titre d’exemple uniquement, ordinateurs personnels, lecteurs de livres numériques, téléphones mobiles, disques durs portables, clés USB à mémoire flash, CD ou DVD) qui vous appartiennent personnellement ;

			o 1.2 pour accéder au livre numérique à l’aide d’un dispositif électronique approprié et/ou par le biais de tout support de stockage approprié ; et

			* 2. À des fins de clarification, il faut noter que vous disposez UNIQUEMENT d’une licence pour utiliser le livre numérique tel que stipulé dans le paragraphe 1 ci-dessus. Vous ne pouvez PAS utiliser ou stocker le livre numérique d’une toute autre manière. Si cela est le cas, Black Library sera en droit de résilier cette licence.

			* 3. En complément de la restriction générale du paragraphe 2, Black Library sera en droit de résilier cette licence dans le cas où vous utilisez ou stockez le livre numérique (ou toute partie du livre numérique) d’une manière non expressément licenciée. Ceci inclut (sans s’y limiter) les circonstances suivantes :

			o 3.1 vous fournissez le livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « seed » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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